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OJJMENT PLUSIEURS VOYAGEURS SE RtENCONTRÈRlENT A
L'IMPRIOVISTE )ý% L'IIOT1III.EUIEDE L CfN*'*E
opi QU'ILý EN AD)vliYT,

sans énergie comme sans valeur, qui ne sut que ru faire tuer mi-
sérablement, en paradant dans un stupide tournoi.

Ce fin Gaecon, qu'on surnomma Icnri-le*Orand, trônait
depuis deux ans dans P>arié, qu'il avait acheté à beaux deniers
comptants, après avoir solennellement abjuré le calvinisme.
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Si .ix T'flTRANOLAIS, TU SE BEUGLERAIS PAS SI FORT, IMBÊCILE I

L,. seizième siècle fut pcut-Gtre pour la France, l'époque
a plus tourmentée de son histoire.

Lks guerres étrangères, les gii%ýrrcs de religion atlesguerres
[civilus faillirent lui f-aire perdre jubqu'à sa nationalité.

A plusieurs reprises,, elle be vit-à deux doigts de sa perte et
~de srune. Le génie de Ieuri IV réussit seul à la retenir sur le
bord de l'abfîme.

Aux prix d'effort- gigantesques, il la reconstitua et lui ren-
di a prépondérance en Europe.

La France retrouva tlors le prestige, dont elle avait jnui
auprt.s (les autres puissineo jusqu'à Henri Il, ce roi de tbéiitre,

Ainsi que lui-même l'avait dit d'ailkturs, a Paris valait bien
une messe. D

La Ligne décapitée de ses cbefs les9 plus influents, rftlait
étouffée sous son talon vainqueur.

Après trente années de troubles con tinuels, la nation respirait
enfin à l'ombre d'une paix que rien ne semblait devoir troubler.

.Un jour, sants motif plausible, tout l'ut remis en que-stion
et la mère-patrie se trouva menacée d'une nouvelle a Jacquerie,.
fléau le plus terrible qui puisse s'abattre sur un pays.

Le noyenfige agonisait, mais il réïistait >uqu'au dernier
souffle. A Hecnri IV était réservé de lui porter le coup mortel,
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